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peut apeller le Pcre dudroic ;nouveau ne delaprouva pas la Regale 
que PEmpereur Fréderic s’attribuoit, pourvú qu’en conferant les Bé- 
néfices vacants il n’exer̂ át que le droic des Evéques pendantquela 
Regale feroit ouvertc, & que dans la collación des Bénéfices ii ne 
donnát pas la charge d’ames , ’& la jurifdi£Hon qui l'eroit annexée.

La juílification de Robert d̂ Arbcilfei, PHiíloire du II. Concile 
general de Lacran de Pan 11 yp. & la refutación des erreurs des an- 
ciens & nouveaux Sacramentaires, fonc le fujec des Diírcrcations plus 
importantes qui font la V. la VI. 6c la XIL
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y. iTî rrau #
•%%

s
\ •%%

lililí»*' 1̂ '
#

'•‘mu,'Wlixiil'li

«Si-vN'ií

XV. L E J O U R N A L  DES S ^ A V A N S ,

D u  L u n d y  14. J u i N  M. D C . LXXXIII.

THE COM PAK AV IVE AN AT O M Y , &c. I. E. ANATO ME 
comparativa ventriculorum , &  intejUnorum, Aut. Neh. Graf- 
NI. D. R. Soe. df ColL Mcd. Collega, tn foL hondon.

L es quadrupedes qui viennent dechair,ceux qui fe nourriíTent 
de grains, ou d’herbes, les oifeaux, & les poiíTons font de qua- 
tre efpéces d’animaux, furles ventricules & les inteílins defquels M- 

Grew a fait des obfervations qu’il nous donne dans ce volume. 
Dans les animauxde lapremiere efpecequ’il a diíTcqués, fgavoir
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la belerte, le ch at, le chicn, &  le renard, il confidére, i . La flru- 
dure &  la configuración de ces parcies, cant á raifon de leur íub- 
ílance plus ou moins membrancufeou charnuc, ce qui lui faic divifer 
les inceílins du chac en membrane ou en mufcle ; qu’á raifon de leur 
longueur, krgeur& épaiílcur qui fonc diíFérentes dans ccs animaux. 
Car il a trouvc que tous les inceílins de la beletce ctoic d’une mcmc 
figure, &  qu’á caufe de cecee méme conformación on ne pouvoit Ies 
diílinguer enrre eux; Que le chien &  le renard n’onc que le cacum ; 
&  que tous n’onc poinc de Colon.

II remarque en fecond lieu qu’excepté la belette, Ies inteftins dc 
ces animaux écoient femés d’une prodigíeufe quanticé de glandules , 
qu’on voyoic tantót ramaflees enfemble, comme lesgrainsde raifin 
dans la grape, &  tantót difperfées d’un cote &  d’autre dans la fub- 
(lance intericure de ces vifeeres; Que celles-ci écoient les plus grolíes, 
& celles-lá quoique plus petices avoient ncanmoins chacunc un canal 
cxcretoire qui s’ouvroit dans la cdpacitc des intellins á Popofire de 
Pinfertion des autres vaiíTeaux, &  que par conféquent ces glandes con- 
glomerées tenoient lieu d’autanc de Pancartes á tous ces inceílins.

?. II dic que les deux petics facs qui fe trouvenc prés de Panus dans 
toutes les bcces carnaciereSjau moins pour les quadrupedes, font creux, 
& qu’ils conciennent une liqueur propre á chaqué animal, laquelle 
repand une odeur qui leur cíl fort agréable. II croit que ces petites 
poches ont beaucoup de raport aux boules de fenteur, qui fe crou- 
vent dans la civette. II a dccouvert que le fphinéler les embraíTe dc 
telle forte, qu’en mcmc tems qu’il comprime Panus, il Ies oblige dc 
fe vuider.

Pour Ies volátiles , outre Ies deux paires de mufcles dont Peye- 
rus a cru que touc le ventriculc ctoit formé dans les corps, il remar­
que deux autres mufcles, done Pun qui eíl du cote gouche le prefle 
vers cecee partie , &  Pautre du cóté droic le retire. Le fonds de la 
panfe des pigeons domeíliques eíl formé par fíx ou fept fineus 
glandulcux fort curieux. CeJle du pigeon de Turquieatroiscavités, 
comme trois veneres. Celle du pigeon á groíTe gorge a prefque la
Ujéme conformación ; mais quand on la fouffle un peu, elle paroic 
d’une capacité prodigíeufe. II dit quelque chofe de fingulier fur les 
kteílins du Roífigiiol, ou il a trouvé de libres échancrées , &  d’au-

_Ti ____ _̂_____ __________ ____  1__i_̂  __
/ - . . .  —   ̂ — 

frescirculaires. Ilajoúte que la meme chofe fe trouve dans les libres 
intellins de plufieurs autres oifeaux, non pas toujours avec une 

^ale proporción , ni dans le meme endroic.
Ec quancauxpoiíTons il obferve deux chofes particulíerement. La . 

Femiere que plufieurs n’ont point de ventricule jl ou qu’il ne parok
Oi j
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preíque pas, par exemple, le Saumon, laTanche, le Brochet. i. 
Qu’il y en a beaucoup auílí qui out plufieurs cdcum. La Perche en 
a 3. ou 4. le Rouget en a 9. ou i o. La Truire en a plus de 3 o. le 
grandTon en a plus de 40. l’unefur l'autre, & le Saumon enaen- 
viron 80. atcachcs de fuite au gros inreílincommeics crinspendans 
au col d’un cheval. Quelques-uns Ies ont pris pour autant de Páncreas.

Nous réfervons pour le Journal de Médecine Ies autres obfervations 
qu’il a faites fur la ílruSure de ccs parties , afin de pouvoir dire ici 
quelque chofe touchant Pufage qu’iilcur donne fuivantla mécanique 
qu’il y a découverte.

II attribué á la gueule de la plupart de ces animaux Poffice d*ava- 
1er, de vomir, de roter. II lui ote la faculté du hoquet & du crache- 
ment contre Popinion de Willis: & Pexplication qu’il donne du mou- 
vement naturel de la gueule quand elle avale, ou qu’elle repouíTe en 
haut, eíl fondee particulierement fur la ílruÓure de la gueule de la 
brebis. II n’eftpas moins ingenieüx dans la maniere done il découvre 
les ufages du ventricule fuivant fa conílruéÜon. II lui donne cinq fortes 
de mouvements, leridemcnt, le ferrement, Pondulation, la convul- 
íion pourlevomiíTement, & le mouvementlibre pour le ruminement, 
II explique le tout avec beaucoup de netteté. II en fait de méme des in- 
teftins, & entre les autres empiois qu’il donne au cAcum̂  il dit, i. 
Qü’il fert á une digeílion plus achevée des alimens. 2. Qu’il rê oit les 
alimens & Ies excrémens tout enfemble, & 3. Qu*en répandant ce quMl 
y a de fluido, il háte la purification du chyle dans Ies boyaux inferieurs.

Pour Ies glandes qui fe trouvent dans les inteílins, elles fourniíTent, 
dit-il, uneefpéce d’enduit pour Ies rendre plus gliíTans. Elles fervent 
auíli á lier les alimens, & á leur donner une certaine confiflance. En­
fin elles aident dans les écoulemens natureis & artificiéis á íéparerdu 
fang les humeurs cxcrementicieufes.

^ E N T I M E N S  S U R  L E S  L E T T R E S , S U R  L H I S T O I R E , 
&  fcrupules. fur le (lile. In-i2. A París, chez ClaudeBlageart. 
1683.

Q U A N D on veut donner des regles fur ces trois fortes de fujets, 
on doit avoir une fi grande délicateíTed’efprit, tantdepénétra- 

tion lur lesaffaires du monde, une fiprofonde intelligencedesHiflo- 
riens qui nous ont devanees, & enfin un goút li particulier fur la belle 
maniere d’écrire, qu'on peut dire que dans tousles fíceles il s’efttou- 
jourstrouvépeude perfonnescapables de donner lá deíTus desregles 
certaines & immanquables. On jugera aifément de celles qui font ici
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prelcritesimaispeut-etreles fentimensde cet Auteurfe les exemplw 
qu’il propofe pour modele ne feront pas du goúc de tout le monde.

VETERUM  A N A L E C T O R U M  TOMUS 111 & c O P E R A  
&ftud¡oDon,im h. M M lo n , Ord. S. BenediSH Com. S. Mmri. 
In-4. A  París, chezla VeuvedeLouis Billaine. 1682.

L e  s piéces qui font contenues dans ce troifieme Volume ne le ren- 
dentpas monis confidérable que Ies deux qui Pone precede La 

premiereeft un Livre de Leidrade, Are. deLyon, adreffe á Charl. 
touchant le Báteme, pour luí rendre compre de ce qu’il croyoit &  de ce 
qu’ilpratiquoitfurceSacrement. Ce Livre fert de réponfe á la Lettrc 
crculaire que ce p.eux Emp.adrelTa á toutes les Métropoles de fon Em- 
pircfurceíujet comme il a été dit dans le premier T . des Analedes. 
Un avoit deja les reponfes de quelques Archevéques á cette Lettre; 
maisily aceladeparticulieren celle-ci, quel’Empereurn’étant pas 
plemement farisfaitde ce que Leidradeavoitecrittouchantlerenon- 
cementquelonfairau Báteme, luidemanda un plus ampie éclaircif. 
lement la-deíTus; a quoi cet Archevéque répondit enfuite d’une ma­
niere e^alementpieufe &  fi^avante.

Apres ce Livre fuit l’hiíloireancienne desEvéquesdu Mans, com- 
polee par differens Auteurs. II feroit á fouhaiter qu'on en eút de fem- 
blables des autres Eglifes; ce feroit un bon moyen d’en compofer un 
Corps dHiñoire Eceléfiaftique complet& achevé. Car nútreles nar- 
rations qui fe trouvent dans cette Hiftoire, il y a quantité de picces &
de Chartes meme du tems de lapremiére Race, qui donnent un srand 
jour a rHiítoire. °

 ̂Le Calendricr de PEglife de Carthage, ou plutót de PEglife d’A - 
inque, n eítpas d̂ une moindre confidération ; car quoiquHl foit forc 
dourt, néanmoins comme il ell tres anden, &  qu’il a été écrit vers le 
commencement du cinquiéme Siécle, onen tire de belles indudions 
pour illuftrer l’hiftoire de cette E glife, qui a fait autrefois une fi noble
pamedu Monde Chrctien.Et pour faciliter cette induaion, leP. Ma- 
wllon a ajoúte áce Calendrier des notes pour le foulaeement &  la fa- 
usíattion du Le£leur,

Nous ne difons rien des A 3 es de Sainte Crifpine. Vierge &  Marty- 
Kd Afrique, qui paroiíTent du tems de cette Sainte, ni depluíieurs 
Pieces tres curieufes qui fuivent dans ce Recuéil; mais nous ne pouvons 

ous dilpenfer de remarquer qu’il s’y trouve deux ou trois Lectres ím- 
^^S^^^^*^l-Euchariílie,dontil feroit troplongde faite
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La Lettre de Charles VI. Roy dcFrance, qui décharge Ies Juifs 

nouveaiíx convertís de la conhfcarion de Icurs biens  ̂ merite quelque 
reflexión i puifque cette coutume s’obfervoit non feulement en Francc, 
maisauíTi enltalie&  á Rome meme; c’eft-á-dire que l’onconfifquoit 
les biens des Juifs qui fe converciíToient á la Foy Chréticnne. Cette con- 
duite aíTez furprenante a donné occafion d’en rechercher la caufe. Le 
P. Mabillon en propofe deux dans .une addition qu’il a faite á ce Volu- 
me La premiére eñ que certe confifcation fe faifoit pour cprouver la 
foy de ces nouveaux Convertís, n’érant que trop ordinaire aux gens de 
cette Nation de feindre de fe foumettre á f  Evangile pour quelque in- 
téréttemporel, fans changer cependant de croyance &  de cccur. La 
feconde eíl que comrae Ies biens des Juifs venoient pour la plupart de 
fexercice de l’Ufure, la purcté de la Morale Chrcticnne fembloit exi- 
ger qu’ils en fiíTent une reftitution genérale; &  ceíl ce qui fe faifoit par
ía confifcation. ,

Enfin on trouvera dans ce Recucil deux DiíTertations touchant Ies 
annces de Dagobcrt L par lefquelles on fait voir nettement que ce Prin- 
ce mourut Pan 6 5 8. ce qui eít une rcponfe á ce que le P. Chifflet avoit
avancé depuis peu contre cette époque.

On verra auífi dans une addition á ce Recucil, une obfervation qui 
montre que Childéric , dernier Roy de la Race des Mcrovingiens, 
n’eílpoint defccndude Dagobcrt Roy d’Auílrafie ,comme ontpreten- 
du quelques Scavans •, mais de Clovis II. &  qu’enfin il eíl fils de Chilpe-
ríe, furnommc Daniel, commeon le fait voirpar des preuves qui pa-

roifent aífez folides.

CHRISTJANI M E N Z E L ll  PH . E T  M E D . D . ELECT,
Brand. ArchUtri, Índex mminum flanurum multilinguis uní’ 
verjalís. In-fol. BcTolini. i68l>

O U T R E les noms que les Plantes peuvent avoir en difFerens pays, 
felón qu’elles y  font plus ou moins communes, cet Auteur nous 

donne ici la figure de celles qui font les plus rares dans PEurope, dans 
PAfie, dans PAfrique &  dans PAmcrique, furtout de quelques-unes 
du Brezil, donton n’avoitpoint encore entenduparler. II décrit fuc- 
cinélement les proprietez qui les diílinguent toutesi illes réduit a cer- 
tainsgentes, &  marque lesfleurs qui font la principale difeencede 
quelques herbes, par raport á la diflribution &  á Pordre des couleurs 
quifevoyent dans PArc-en-Ciel.
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S U I T E  D E  L H I S T O I R E  D U  I I .  T R I U M F I R A Í ,  D E P U I S  

U mon di Brutus jufyuk celli d'Amoi»c. Tom. i .  In-i 2 A
Pans, ch€ZjeandélaCaille. 1 6 8 j .  ^

A  défaitede Brutusayant donné lieu á Céfar &  á Antoine de com- 
_ mencer a agir enSouverams, &  departager entr’eux l’Empire 
Romain commeleurronquae, il s’y paffa des chofes fort grandes &  
fort extra^dmaires. Cet Aureur les a recueillies id  avec beaucoup 
d exaditude, maiscommepeudegenslesignorent, il fera piusa pro- 
^ s  deno^arreter a quelques^unes desRéflexions qu’il y a a io ú tL . 
& au raradere qu il nous y donne de ces deux grands hommes; des 
Pnnceffesquicurentprta leursdcmélés, &  d4 lus illuftrcs Capital- 
nes ou Favons qui fuivirent leur partí. ^

U repréfented’abord C tfar, tantót doiix &  tantótcrueláfcsenne- 
mis.felonquelapokicpeledemandoic. II dit quecelle qui lefaifoít

par de tres grandes qualitez 
ir -  ^  'rouvoient en lui dans un pareil degré d’élé-
oni'nil ’ n’eít-elle fans cet apui qu’une mauvaife finefle
<]ui n eleve les gens que pour les precipiter.

IInous dépemtAntoined’unemaniere biendifferente, rempli ala
vmte de vdeur &  d’equitc; mais aimant fur toutes chofes le p la k r, la

T®r’ ® depenfe, &  laiíTant toujours échaper au milieu mé-
me de f e  plus leneufes &  plus importantes occupatioíis, quelque trait 
^  fon humcur raiUcufe &  trop familiére; ce qui faifoit dire aux Egyp-

fe R o m á iÍ r ” ° " “ “ '  “"^dagecomique, &gardoitletragiquepour

eúrent toutes trois tantde part 
X diflerens de Cefar &  d Antoine, eúrent entr’elles un peu pluŝ  de

raportquilnesentrouvoitentrecesdeuxTriumvirsicarfiFuIvieéga-
grandeurd-ame, qui la firentparoL 

en f/J ’ P'^avie ne luí ccdoit pas en beauté, &  elle la furpalToit

"i” - ® co“^roit, felón lui. le
aetaut de fon education mais fon grand malheur, dit-il, fut de n’atta-
neraupresde faperfonne quedes gens dont les fentimens encore plus

feil naiíTance n^eroient pas capables de relever par leurs con-
leiis la mcdiocriré de fon génie. /

a"  ^P°rtrait des plus grands hqihmes qui fuivirent
ciar &  Antoine. Par les mechantes qualitez qu’RdonneáDellius, il
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explique la raillerie que MeíTala faifoit delui,  en Papellant le voltí- 
geurdes guerres civiles. Pollionaucontraire faifoit une exa£teprofef- 
fion d’honneur &  de fidéliré pour fes amis. Ventidius, qui de loueur de 
Mulets, parvintaux plus hautes dignitez, en fit de méme; maisles 
deux plus illuílresdeceuxquis’attacherenc á Céfar,furentfanscon- 
tredit Agrippa 8a Mécenas, don: le premier, par fes grands exploits, 
paíTa avec juílice pour un des plus grands Capitaines de fon tems, & 
f’autre par fon amour &  fa libéralité pour Ies beaux efprits de fon fiécle, 
a mcrité qu’on honorác de fon nom tous Ies Protedeurs des gens de 
JjCttrcs

BIBLIO TH ECA H E IN S IA N A  , SIV E CATALOGUS LU
brorum cujufvis Facultatis quos mugno fiuAio &  exfcnfis comparavit
D . Hemfius. In-8. Amftelodami, &  fe trouve á París, chez la 
Veuve Cellier. 1683.

La profonde érudition du f^avant M . Heinfius, fi connuc dans tou- 
tePEurope, &  á laquelle nous avons taché de rendre tant de juílice 
dans le Journal, fera aíTez connoítre, fans qu’on en dife davantage, 
le prix de cette Bibliothéque, &  la bonté &  la qualité des Livres dont 
cllepeut étre compofée.

Extraií d'une Lettre écrite de Rumilly en Savoye, le ig.Mayder- 
nier, A l'Auteur du Journal, par le P . Merindol, de l’Oratoire » 
Profejfeur en Philofophie,

U N E femmc d’un petit V il l^ e , á trois quarts de licué de cette 
V ille, tira le 1 3. de ce mois d’une Chévre qui venoit de faire un 

Chevereau á l’ordinaire, le Chevereau monílrueux , done je vous en- 
voye la figure. Le longboyau A  parut le premier 8a cette femme que 
i ’ai interrogée moi-méme , leluiarrachantavec précipitation, en ai- 
dant la Chevre á fe déiivrer de ce petit monílre, lui ota la vie. L ’extré- 
mité deccboyauctoitpleine d’une m atiere qui l’cnfloit comme un ba­
lón. II avoit le mufeau &  le pied C. d’un Chien , auquel répondoit un 
pied de Chevre, tourné comme fi lanimaldevoit marcherenarriérei 
ces deux pieds écoient accompagnes de huir autres, dont il y en avoit 
deux la moitic plus peiits que le reíle. L ’on y voyoit deux derriéres & 
deux queués, dont ruñe étoit placee avec le derriére au lieu ordinaire, 
& la  deuxiémefort au-deíTous du fecond derriére, fortoit entre les 
deux derniéres jambes, fans qu’on put connoítre aucune partie de 
fexe. Le reíle du corps ne difFeroit de celui des autres animaux de cette 
efpéce, qu’ence qu’il eíl un peuplus gros, &  que le poil tire fur celui 
de Chien.

Pour
Ayuntamiento de Madrid



D U  L U N D Y  17.  J U I N 1 6 8 5 . '
Pourles parties internes, aprb I’avoir diflequé on n’y rrouva rien de 

parciculier que 5. utéceres, done deux répondoient aux ,̂ derriéres BB, 
& le troilicme á la queue O. comme s’il devoit y avoir une autre ouver- 
tuteen cet endroit. A  cela pres il n’y avoirnul changement, &  je ne 
doute pas que ce pecit animal , que la femme aíTura venir par Paccou- 
plement dVn Bouc &  de la Chevre, n’eút vécu fi onPeúttiré avec 
adrefle, tout^ l^parties nobles étantfortiaines&-dansleur fituation 
narurelle.

A
cou-
lice

lonc

iré.

Pour

<7

m U F E A U T E S  D E  L A  H U T T A I N E  ,  T A N T  P O U R  L E S

Arts que four les Sciences.
Recherches curieufes d’antiquité, conrenues en plufieurs DifTcfta- 

tions fur des Médailles, bas Rcliefs, Statues, Moláíques &  Infcrip- 
tions antiques,enrichies d’un grand nombre de figures en taille-douce, 
parM. Spon, DodieuragrégéauCollegcdes M cdecinsdcLyon,& á 
PAcadémie des Ricourati de Padoue. In-4. A  Lyon, &  fe trouve á 
París chezFr. Muguet& Jean CuíTon.

Amor peenitens, feu de divini íimoris ad peeniíentiam necesítate , dr 
re6io clavium ufulibri a. Aut.J.Epifc. Caftorienfi. Emb. &  fe trouve 
á París chez Antoine Dezallier.

Arnoldi Geulines Ethica, ómnibus fuispartibus in lucem edita, 6"c, 
In-12. Lugd. Bat. &  fe trouve á París chez la Veuve Cellier.

Hifloria Conciliorum Generalium, Aut. M. Edmun. Richerio. D . 
ac Soc. Sorb. EditJo nova, /»-8. Col. Se fe trouve á París chez la meme.

Ce qui eíl arrivé depuis peu de jours á Orleans, oü Pon a vú la vían- 
de de boucheriereluire ala maniere des Phofphores, eíl trop curicux 
pourne mériterpasqu’onendonneune relationdans le Journal, avec 
fcs réfiexions qu’on peut faire lá-deíTus,

1683  ?
h
i

3t
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